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positif', de Vincertitude à la certitude appuyée qu'il est sur la
base experimentale et les sciences aces.oires. Le jour où les
éléments anatomiques, dit CI. Bernard, seront paraiitement
connus dans leurs évolutions, leur morphologie, leurs proprié.
tés. dans les actions que peuvent exercer sur eux les agents
physiques, chimiques, toxiques et thérapeutiques, ce jour-là la
inédecine scieitifique sera fondée,-et nous pouvons ajouter
qu'avec la science la médecine sera à l'abri des erreurs du jour,
puisque la science c'est le positif, la vérité.

Un des états pathologiques qui ont le plus mis à l'épreuve la
thérapeutique et ses agents nombreux est bien certes la pneu.
monie. l'as dle médication qui ne se dise maîtresse de cette
maladie inflammatoire dont les retentissements sur' Forga

rnm sont si profionds.
La nielicatioi auti-phlogistique d'abord et contro-stimulante

ensuite, depuis une époque déjà loin de nous ont été les armes
les plias puissantes entre les mains du praticien en présence
tineii pneunonie. C'est-à-dire que la pneumonie. considérée
comm1111e nlle maladie sthénique, d'après l'opinion de Brossais
et contrairemient à Brown, les débilitants de toute sorte ont été
a-Cunmulés -comme de puissants engins de guerre pour chasser
un en nemi aussi redoutable.

Nous touehons malgré nous une question, qui est la question
vivante de la médecine; la médecine toute entière est dans ce
mot. ilanifin ation ; c'est sa pierre de voute nous dira Travers.

TIou:nou sommes à nous demander chaque jour en quoi
onsiste fidammation. Est-elle une maladie asthénique

comme le veut Brown ou sthénique comme le veut Broussais?
ia pour parler plus correctement: l'inflammation est-elle
<:araltérisée par une diminutien des sources vitales ou par leur
aIugmentatiii ? Tous les matériaux scientifiques du passe
entassés ou séparés nous conduisent à ces deux définitions qui
divisent aujourd'hui plus que jamais le monde médical.

Notre autorité de nous permet pas de trancher péremptoire.
nient une question aussi sérieuse. Néanmoins, chercheur de
la vérité seiititique, nous nie craindrons pas de <lire où nous
pouvons la trouver.

Les doct-rinos du jour sur l'inflammation, sont une négation
presqu'absolue de la vieille doctrine classique de Hlunter et de
son exudat plastiquie. L'on lie fait plus jouer aux vaisseaux
du san.' le role actif qu'ils ont toujours paru exercer dans tout
pro(essus indlammatoire; parce que des tissus lion vasculaire
sont le si»ge eux-mêmes de travail inflammatoire; chose qui
lie pourrait pas être si le sang était nécessaire à tout travail
morbide de ce genre.
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